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                    São Paulo, le 3 novembre 2024. La pluie s’abat finement sur le
                        circuit d’Interlagos, théâtre de la 21e manche de
                        la saison de Formule 1, promettant une course qui va mettre en valeur les
                        pilotes ayant une habitude des conditions difficiles. La séance de
                        qualification a eu lieu le matin même, tant les conditions étaient
                        impraticables le samedi après-midi, et cette longue journée semble être
                        celle de toutes les opportunités, mais aussi celle de tous les dangers.
                        Qualifié 13e, Pierre Gasly n’a pas été à l’aise
                        sur piste sèche, mais il est en revanche bien plus efficace sur l’asphalte
                        mouillé, qui gomme les lacunes de sa monoplace et apporte moins de
                        complications pour la placer dans une fenêtre de fonctionnement optimale.
                        Malgré sa position décevante sur la grille de départ, le pilote Alpine
                        entretient un espoir de bon résultat, compte tenu des averses annoncées et
                        de la forte pluie qui pourrait s’abattre un peu moins de trente minutes après le départ. Un départ dont la procédure est d’abord
                        retardée par un accident dans le tour de formation, puis annulée à cause
                        d’un non-respect de son déroulement.

                    Au moment du départ réel, plus de vingt minutes ont passé, et
                        il semble inévitable que le ciel s’abatte sur les pilotes. Dans les
                        premières boucles, courues en pneus intermédiaires, Pierre Gasly remonte
                        dans le top 10. Il se défait de Fernando Alonso et maintient cette position
                        jusqu’au 26e tour, moment où la pluie revient.
                        Nico Hülkenberg cause une neutralisation en immobilisant sa voiture pendant
                        un tour dans l’échappatoire du premier virage, et la course reprend au
                        moment où l’averse se transforme en déluge. Les pilotes rentrent les uns
                        après les autres dans les stands pour chausser des pneus pluie, avec une
                        meilleure capacité à rejeter de l’eau, afin de gagner en adhérence. Trois
                        d’entre eux font toutefois le pari de garder les pneus intermédiaires. Parmi
                        eux, le triple champion du monde proche de sécuriser une quatrième couronne,
                        Max Verstappen, et les pilotes Alpine, Esteban Ocon et Pierre Gasly.

                    Ce dernier est plus rapide que la Red Bull du leader du
                        championnat et vole vers un podium totalement inattendu, car la course va
                        être interrompue quelques minutes plus tard, lui permettant de chausser
                            des gommes plus adaptées sans sacrifier au traditionnel passage par le
                        stand. Sous cette pluie diluvienne, la performance du normand de 28 ans
                        n’est pas étrangère à son passé. Les années sur les circuits l’ont habitué à
                        rouler dans des conditions difficiles. Il a développé ses capacités sous des
                        pluies diluviennes durant ses premières années en Formule 1, mais aussi
                        pendant son exil au Japon avant d’arriver en catégorie reine, où les typhons
                        rythmaient sa saison de Super Formula. Et bien sûr, au début de sa carrière,
                        quand cet enfant né à Rouen faisait ses classes en karting sur le circuit
                        d’Anneville-Ambourville ou ailleurs en Normandie. Les week-ends passés à
                        rouler sous la pluie et sur la neige alors que d’autres jeunes pilotes
                        attendaient l’accalmie prennent tout leur sens au moment où il est en train
                        d’aller chercher son cinquième podium en Formule 1, sous une météo qui est
                        parmi les plus épouvantables qu’il ait eu à affronter au fil de sa carrière.
                        Si des images de sa jeunesse lui reviennent, c’est parce qu’elle a été
                        fondatrice de ces capacités qui, à cet instant, lui permettent d’être parmi
                        les deux pilotes les plus rapides en piste. Il n’est pourtant pas chaussé
                        des pneus les plus adaptés, et il a devant lui un champion du monde en la
                        personne de Max Verstappen. Cela ne l’empêche pas de remonter sur le
                        Néerlandais à raison de deux à trois secondes par tour, faisant fi d’une
                        piste détrempée qui serait un obstacle pour bien d’autres pilotes.
                        L’adhérence précaire de pneus qui ne peuvent pas évacuer assez d’eau, la
                        visière saturée d’eau qui se dresse devant un pilotage pourtant minutieux,
                        tout oblige à un travail d’orfèvrerie derrière le volant, et si Pierre Gasly
                        en est capable, c’est bien grâce à toutes ces séances d’entraînement en
                        Normandie, et grâce à une carrière dévouée au sport automobile qui l’a
                        préparé à vivre ce type de conditions.

                

            

        
    CHAPITRE 1
UN SOCLE FAMILIAL BERCÉ PAR LE SPORT AUTO
Dans la famille Gasly, le sport auto est plus qu’une passion, c’est une institution. Quand on évolue à quelques encablures des routes qui furent autrefois le circuit de Rouen-les-Essarts, il n’est pas surprenant que l’ADN familial comporte un amour inconditionnel de la course automobile, et plus particulièrement de la Formule 1. Le championnat du monde est lui-même passé par la Normandie dans les années 1950 et 1960. Mais le morceau de bravoure qu’était ce tracé sur route ouverte est devenu anachronique, d’abord réduit à une portion de route puis finalement fermé en 1994, car jugé trop dangereux et coûteux en entretien. Ce lieu est important pour la famille Gasly puisque c’est là que Jean-Jacques et Pascale, les parents de Pierre, se sont rencontrés. Tous deux férus de sport automobile, ils ont passé leur jeunesse près de ce circuit. Les parents de Jean-Jacques, Jean et Évelyne, étaient eux-mêmes des habitués du circuit de Rouen-les-Essarts, sur lequel ils roulaient pour le plaisir et en compétition. Mais l’histoire d’amour entre les Gasly et la compétition automobile subit un coup d’arrêt quand Jean connait un accident qui le convainc du danger de cette passion pourtant si intense.
Ce « fou de vitesse » interdit alors à Jean-Jacques de poursuivre dans cette voix, mais comme ce dernier l’expliquait à Auto Hebdo, cela ne l’a pas empêché de revenir à son amour du sport automobile : « Dès que j’ai eu 18 ans, je me suis acheté mon premier kart et j’ai repris le flambeau », racontait celui qui a « glané quelques succès » comparables à ceux de ses propres parents, à l’échelle régionale voire nationale. Champion de France de karting, Jean-Jacques Gasly ne poursuit pas une carrière, « rattrapé par ses responsabilités » de père, comme il aime à le dire. Lui-même père de deux enfants, il se met en couple avec Pascale, qui a également deux enfants d’une union précédente. Les quatre garçons, qui accompagnent leurs parents sur les circuits et ont attrapé le virus de la course dès leur plus tendre enfance, sont bientôt rejoints en 1996 par un cinquième, Pierre. Les aînés sont rapidement mis derrière un volant, et le dernier de la fratrie les accompagne sur les circuits le week-end. « Je regardais avec admiration ce qu’ils faisaient. À seulement deux ans, je voulais être leur mécanicien et les aider à aller le plus vite possible. J’adorais déjà cet univers », racontait le principal intéressé dans le podcast de la F1 Beyond the Grid. Dès le plus jeune âge, la compétition automobile est présente à chaque instant. Quand les Gasly ne sont pas sur un circuit, ils regardent religieusement la Formule 1 le dimanche, et le jeune Pierre se passionne immédiatement pour ce sport. Mais la révélation intervient quand ses parents le mettent enfin dans un karting, à l’âge de 6 ans.
« Je me souviens encore de ce que j’ai ressenti la première fois que j’ai pris le volant d’un kart, à l’âge de 6 ans, sur un circuit près de chez moi, en Normandie, se souvenait-il lors d’un autre passage dans Beyond the Grid. Si je ferme les yeux, même aujourd’hui, je peux encore me voir quitter la voie des stands pour la première fois, parcourir cette ligne droite, passer dans l’herbe, parce que c’était la toute première fois, essayer de trouver mes trajectoires, ce genre de choses. Je me souviens juste de cette sensation d’excitation, de peur et d’adrénaline. C’était comme un cocktail d’émotions. J’aimais déjà la F1, que je regardais à la télévision, mais c’est vraiment cette sensation de vitesse et le fait d’être si près du sol dans le kart qui m’ont fait tomber amoureux de ce sport. »

Cette passion grandissante s’accompagne chez l’enfant d’une envie de tout réussir et de toucher à tout. Élève modèle en classe « ne supportant pas » qu’un de ses camarades de classe soit meilleur que lui, selon les mots de sa maman dans les colonnes d’Auto Hebdo, il développe un amour pour d’autres sports. Parmi les autres passions du jeune pilote, il y a le hockey sur glace, qu’il débute à l’âge de 3 ans, puis le football qu’il pratique avant même sa première expérience dans un karting, dès ses 5 ans. Pendant six ans, il va forger sa relation aux autres et découvrir le travail en commun : « Je jouais en tant que milieu de terrain droite. […] C’était génial, car ça m’a bâti une bonne constitution physique pour la suite. Ce fut utile pour comprendre l’esprit d’équipe. J’ai appris à collaborer, jouer avec mes équipiers et construire une bonne relation avec mes compagnons de club, un peu comme dans une écurie de F1 », expliquait-il en 2022 sur la chaîne Hugo-Décrypte.
Son frère Paul s’amuse de la ténacité qu’affichait déjà le cadet, toujours désireux de découvrir de nouvelles activités : « À 8 ans, il jouait au ping-pong avec moi, qui en avais 18. Il prenait des raclées mais il continuait. Il ne voulait pas s’arrêter tant qu’il n’avait pas gagné ou fait un mouvement qui lui permettait d’être satisfait. » La fratrie entretient « une relation fantastique » qui, selon les dires du pilotes, a « construit son caractère ». Mais le « déclic », comme il l’appelle, c’est bien en s’asseyant dans un karting que Pierre Gasly va le vivre. Ce sport est pratiqué par trois de ses frères, et il doit donc insister pour que sa famille soutienne son envie d’y participer au plus haut niveau, comme il le révélait auprès de Hugo-Décrypte : « J’ai eu tout de suite cette envie de faire ce sport, j’ai dû pousser mes parents pendant deux ou trois ans pour leur montrer que j’avais vraiment envie de faire ce sport qui était très particulier. » Mais de nouveau, la ténacité du jeune normand paie, et ses parents lui offrent un mini-kart, ce qui change la donne puisqu’ils décident de le lancer en compétition. Et cela change la dynamique au sein de la famille Gasly, qui s’unit derrière les débuts sur circuit du jeune pilote :
« Sans ma famille, jamais je n’aurais pu en arriver là où je suis. Je n’aurais même pas pu faire la moitié. C’est un sport qui demande énormément de temps, d’investissement, et ça a été un projet familial. J’ai quatre frères, je suis le petit dernier, ça a été un effort et des sacrifices de la part de tout le monde dans ma famille, et surtout de mes parents. »



CHAPITRE 2
LES DÉBUTS EN KARTING À ANNEVILLE-AMBOURVILLE
Les débuts en compétition sont donc une suite logique pour Pierre Gasly en 2005, à l’âge de 9 ans. Une passion qui relègue immédiatement le football au second rang, car c’est derrière un volant que le pilote en devenir veut vivre sa vie :
« Ça a toujours été mon rêve, d’être pilote. J’ai grandi en regardant Michael Schumacher gagner les titres avec Ferrari, et je me suis dit que je voulais cette vie », poursuit-il auprès de HugoDécrypte, confirmant que son dévouement pour le sport automobile était total, et que l’appui de sa famille était encore crucial. « Je suis un compétiteur, quand je fais quelque chose, soit je le fais à 100 ff pour me donner toutes les chances d’y arriver, soit je ne le fais pas du tout. Et le karting, depuis tout petit je me suis dit que je faisais ça pour devenir le meilleur, pour y arriver. Et le fait de voir mes parents se donner autant pour moi, ça a été un peu gênant car je voyais les sacrifices et les risques. C’est une pression, mais c’est aussi une fierté et une chance de voir que mes parents ont vraiment tout donné pour moi. »

Les premières années en karting sont prometteuses, avec des résultats immédiats, qu’il s’agisse de podiums ou de victoires. Il sillonne les circuits de France grâce à une place gagnée en Coupe de France de mini-kart, mais c’est toujours au même endroit qu’il revient. Lorsqu’il n’y a pas de compétition, la famille Gasly passe ses week-ends sur le circuit d’Anneville-Ambourville, où le jeune Pierre s’entraîne, dans toutes les conditions météorologiques, tout au long de la journée. Il y rencontre un autre pilote au profil similaire et du même âge, Esteban Ocon. Les deux se croisent sur les circuits mais c’est dans leur Normandie natale qu’ils partagent des week-ends, hors des compétitions, pour parfaire leur talent. Ils se font vite remarquer par Didier Blot, entraîneur de jeunes pilotes, qui expliquait sur RTL les avoir accompagnés dès l’âge de 6 ans pour Ocon et 8 ans pour Gasly : « Les deux tournaient inlassablement sur cette piste et enchaînaient les chronos. J’ai tout de suite vu qu’ils avaient quelque chose en plus », déclarait le formateur, qui les regardait rouler « qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige ».
Mais comme le souligne Didier Blot, un des défis à relever pour ces jeunes talents et pour leur entourage est l’aspect financier du métier. « Ça n’a pas été facile pour eux au début, car ils n’avaient pas d’argent. Mais ils avaient une chose que beaucoup d’autres n’avaient pas : le talent. » Et c’est grâce à ce talent que la famille Gasly peut chercher des partenaires pour accompagner et financer la carrière en devenir de Pierre. Mais comme l’expliquait le principal concerné sur la chaîne HugoDécrypte, cela demande du temps et de l’implication à sa famille : « Mes parents connaissaient ce milieu, et ils connaissaient les contraintes financières. Ma mère revenait du taf à 19 heures ou 20 heures et je la voyais chercher des sponsors pour que je puisse continuer mon rêve. »
Dans un tel contexte, les obstacles sont difficiles à surmonter, mais les succès sont d’autant plus savoureux, car le jeune pilote est doublement satisfait de voir que ses efforts ne sont pas vains : « J’étais fier quand j’arrivais à gagner. Déjà pour moi, car ça a toujours été mon plaisir de faire la course et de gagner, mais aussi pour pouvoir le partager avec eux et leur montrer que je faisais des efforts pour y arriver. » Et c’est grâce à cette implication de tout son cercle proche qu’il parvient à se montrer sur les circuits, mais c’est aussi une enfance différente de celle de tous ses amis, avec un rythme qui l’empêche de suivre une scolarité normale : « Dès l’âge de 11 ans, quand je suis arrivé en championnat de France, et après en championnat du monde, je ratais environ trois ou quatre mois d’école à l’année, et j’étais sans cesse en recherche de rattrapage, jusqu’à ce que la fédération crée cette école privée où j’avais des cours juste pour moi. Cela a pris beaucoup de temps, je m’investissais soit pour le sport, soit pour les études, et j’ai passé mon bac ES avant de partir en Angleterre pour Red Bull. » Gasly se remémore donc « une vie sociale un peu diminuée » en comparaison de ses amis qui sont heureusement un vrai soutien :
« Il y a certaines choses que je n’ai pas pu vivre par rapport à mes amis. Mais je ne suis pas à plaindre car j’ai des amis en or, j’ai gardé cette fondation d’amis qui m’ont connu petit et qui ont toujours compris le sens de ma vie et ont toujours soutenu mes projets. »

Dès l’âge de 11 ans, c’est donc une vie très différente qu’il découvre et qu’il embrasse, jonglant entre un quotidien d’adolescent en construction, un développement scolaire et le lancement d’une carrière en sport automobile. Un équilibre précaire aidé par une vie familiale et un cercle d’amis, qui est heureusement mis en relief par le fait que cette carrière parviendra ensuite à décoller :
« Je ne regrette rien, parce que ça a toujours été mon rêve, et j’ai la chance de vivre de ma passion, donc je ne changerais ça pour rien au monde. Mais c’est venu avec des sacrifices faits quand j’étais plus jeune, et heureusement, ça a fonctionné. Mais c’est vrai que je n’ai pas eu une enfance similaire à celle de mes amis. »

C’est donc l’accompagnement de la Fédération française du sport automobile qui marque la professionnalisation de son parcours. Et ce pas en avant effectué en 2009 marque aussi une rupture supplémentaire avec le parcours d’un adolescent à la vie plus classique, même s’il sait à ce moment-là que c’est là que la différence se fait entre un pilote semi-professionnel et un champion en devenir. Il expliquait dans une interview auprès de Red Bull qu’il a vu cela comme une suite logique dans sa jeune carrière :
« Je suis parti à 13 ans de chez moi pour intégrer un “sport-études”, assurer mes compétitions en kart et participer aux championnats de France, d’Europe puis du monde. C’est bien sûr un investissement personnel, dans la mesure où je n’avais pas la même vie que les gens de mon âge. Il y a une certaine rigueur à avoir quand on est sportif de haut niveau. On ne sort pas en boîte tous les week-ends, il faut faire attention à la nutrition, il faut s’entraîner tous les jours, être sérieux. Mais je ne prends pas cela comme des sacrifices. C’est ce que j’aime faire, et ça m’apporte le bonheur d’être là où j’ai toujours eu envie d’être. »

En parallèle de son intégration à la filière du sport automobile français, il signe dans une équipe officielle en karting, appartenant au fabricant Sodikart, et c’est là aussi un pas en avant vers la professionnalisation de son parcours. « Tout s’est accéléré. Je me suis retrouvé confronté à un niveau extrêmement relevé et à des pilotes déterminés. Il a fallu que je passe un cap », rappelait-il dans les colonnes d’Auto Hebdo. L’accompagnement de sa nouvelle équipe est alors crucial pour apprendre le métier de pilote au plus près de l’étape suivante, qui est le passage en monoplace. Grâce à sa nouvelle équipe, il peut percevoir la complexité de la compétition automobile, car le haut de la pyramide en karting prépare à ce qui deviendra ensuite la norme en monoplace :
« Gildas Mérian, le directeur de Sodikart, et Nicola de Cola, le team manager, m’ont appris beaucoup de choses. Ils me poussaient à réfléchir sur la meilleure manière d’atteindre mes objectifs. J’ai compris très tôt que viser un excellent niveau de performance et un bon résultat, cela se construisait au fil du week-end, en ne laissant rien au hasard : essais, réglages, stratégies, départs, accrochages à éviter… la pression était forte, mais bénéfique. Cela sous-entendait d’être constamment à 100 ff, en matière de pilotage comme dans la tête. Cela m’a fait beaucoup grandir. »

Sur le podium en championnat monde junior et en championnat de France, il intègre en 2010 l’équipe de France de karting. Il peut alors se battre avec son ami Anthoine Hubert, qu’il connait depuis ses huit ans, et Charles Leclerc, avec qui il va nouer une relation particulière car leurs destins vont se croiser au fil des marches qui mènent à la Formule 1. Mais c’est bien Gasly qui s’impose et décroche le titre de champion de France de karting, tandis qu’à l’échelle européenne, il affronte également des pilotes qui deviendront ses rivaux au plus haut niveau. Il termine la saison vice-champion derrière Alexander Albon, et trois places devant Max Verstappen. Il termine quatrième de la Coupe du monde cette année-là, et sa plongée décevante au niveau du championnat du monde n’effraie pas la FFSA qui décide de le soutenir pour la saison 2011. Pas question de redoubler en karting, il est décidé par les cadres du programme d’accompagnement de la fédération que Pierre Gasly fera ses débuts en monoplace.
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